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L’homme qui récolte un million par an 
 

Le diacre Stéphane Vergère, directeur administratif du diocèse de Sion, reçoit chaque année 
une tâche qui relève de l’impossible : trouver un million pour boucler le budget. Rencontre 
avec un homme étonnamment serein. 

 
Stéphane Vergère dit qu’il dort bien, merci. Pourtant, trouver un 
million de francs n’est pas une tâche de tout repos ! C’est le but 
de la quête diocésaine de la Toussaint pour laquelle le grand 
argentier du diocèse appelle chaque année à la générosité des 
fidèles. L’ancienne génération qui était sensible aux besoins de 
l’Eglise meurt peu à peu, et les jeunes ont davantage de 
difficultés à comprendre l’importance du don de la Toussaint. Car 
si chacun participe à la vie de son clocher et de sa paroisse par 
les célébrations et via les impôts, la quête de la Toussaint, elle, 
appelle à un partage pour le fonctionnement du diocèse. 
 
Où va l’argent ? 
Les comptes diocésains sont communiqués chaque année et se trouvent aussi en ligne sur 
www.cath-vs.ch, en allant sous « Diocèse » puis « Administration et finances ». Les 2'357'128 
francs budgétés pour 2017 servent notamment aux salaires de l’évêché et des précieux 
services diocésains (catéchèse bien sûr, mais aussi pastorale spécialisée, pastorale de la 
famille, éveil à la foi, service diocésain de la jeunesse, missions linguistiques). Ces postes sont 
déjà considérablement compressés, certains employés ayant choisi très généreusement de 
réduire leur pourcentage. 
 
Comment soutenir ? 

Il y a seize ans, lorsqu’il a commencé sa mission, Stéphane Vergère parlait d’un café par 
catholique pour le don de la Toussaint. Aujourd’hui, on parlerait plutôt d’un menu du jour ou 
d’un CD. Ou, pourquoi pas, d’un versement mensuel automatisé dont on sait le côté pratique 
– y compris pour le déduire de notre déclaration fiscale. Au-dessus des bulletins de versement 
déposés chaque année au fond des églises, cette précision de notre évêque, Mgr Jean-Marie 
Lovey : « Le résultat de cette collecte sera affecté totalement et uniquement à des activités 
pastoralement nécessaires. Merci de m’aider à servir notre Eglise diocésaine et à rayonner de 
la joie de l’Evangile, pour que Christ soit aimé et annoncé ! » 
 
En prière, aussi 

Stéphane Vergère est diacre. Cela signifie aussi qu’il accorde une place importance à la prière 
dans son quotidien. « Tout mon travail est prière », confie-t-il. Et ce million à collecter n’y 
échappe pas. Mais l’homme est aussi dans l’émerveillement des gestes magnifiques de 
certains, parfois anonymes. Il nous fait confiance, ne le décevons pas ! 
 
Vincent Lafargue 
 
_____________________________________________________ 
Pour soutenir par versement : CCP 19-78-8, Chancellerie diocésaine, en mentionnant « aux 
besoins du diocèse ». 

Stéphane Vergère, photo DR 
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Session pastorale d’automne 
  
Très loin des conférences qui émaillent parfois ce genre de rassemblement ecclésial, la 
session pastorale d’automne vécue par la partie francophone du diocèse de Sion la semaine 
dernière au Bouveret était à l’image des deux précédentes avec l’équipe française Talenthéo : 
réflexions à deux ou à trois, soirée de louange festive à la chapelle, jeux, moyens d’animation 
surprenants à l’image de ces ballons gonflés par chaque participant puis éclatés pour illustrer 
le changement qui interdit de revenir en arrière, changement souhaité pour chacune de nos 
paroisses – sans la violence d’un ballon qui éclate évidemment. 
Notre évêque a participé à cette session, ainsi que notre vicaire général francophone Pierre-
Yves Maillard. Ce dernier relève des points tout simples à mettre en place dans nos paroisses, 
par exemple la « règle des trois minutes » proposée par 
l’un des responsables de l’église Lyon-Centre : à la fin de 
la messe, chaque fidèle est invité à prendre trois minutes 
pour discuter d’abord avec des gens qu’il ne connaît pas, 
ou peu, avant d’aller retrouver ses proches. Pierre-Yves 
Maillard se dit heureux des fruits qu’apporte déjà la 
collaboration avec Talenthéo dans nos paroisses.  
Il précise que la démarche initiée il y a deux ans se 
terminera par un grand week-end les 25-26 mars 2017 au 
Foyer et Collège des Creusets, week-end auquel les 
conseils de communauté seront invités personnellement 
mais où chaque fidèle est bienvenu. A suivre donc ! 
 
Vincent Lafargue 
 
_______________________________ 
 Talentheo est un réseau de coachs chrétiens bénévoles. Plus d’infos sur www.talentheo.net 
 

 

Cours en ligne 
 
 
Toutes les deux semaines, la bibliste Marie-Christine Varone offre quinze 
minutes de cours vidéo sur l’Evangile de Luc. Les vidéos restent en ligne, 
on peut ainsi voir ou revoir le cours quand on le souhaite. 
> www.cath.ch/luc  
 
 

 
 

Le livre de la semaine 
 

 
Pour la première fois en 2000 ans de chrétienté, un pape fait le bilan de son 
pontificat. Dans ce livre très personnel, Benoît XVI se confie à Peter Seewald 
auquel il avait déjà offert deux autres entretiens publiés. Il y évoque 
notamment les raisons de sa renonciation. 
> Disponible notamment à la librairie St Augustin 
 
 

 
 

Arnaud Bournens (Talenthéo) et  
Jeff Roux en jeu de rôles, photo DR 
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Un Dieu-Juge ? 
 
Ben Sirac le Sage l’affirme dans la 1ère lecture de ce dimanche : « Le Seigneur est un JUGE 
qui se montre impartial envers les personnes. » (Si 35,15b ; trad. © AELF). Dans le Credo que 
nous récitons à chaque messe dominicale, nous affirmons également qu’ « il viendra JUGER 
les vivants et les morts ». 

Hélas, au fil des siècles on a tiré de ce concept la fausse image d’un Dieu qui serait un juge 
impitoyable, impartial certes, mais très inquiétant. 

Or, en hébreu, la notion de juge est très proche de celle de sauveur. Juger, c‘est d’abord 
sauver (les Juges du livre éponyme sont d’ailleurs clairement des sauveurs et n’ont rien de 
l’hermine judiciaire de nos tribunaux). Vu ainsi, le Credo deviendrait : « il viendra SAUVER les 
vivants et les morts. » Ça change tout !  

Et si nous aussi, à chaque fois que nous avons envie de juger quelqu’un en paroles ou en 
pensées, nous cherchions d’abord à le sauver ? Voilà qui serait un bel exercice chrétien pour 
la semaine à venir ! 

Abbé Vincent Lafargue 
 


